
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Perspectives Plurielles – N°2 – Avril 2026     ii 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Perspectives Plurielles – N°2 – Avril 2026     iii 

 

 

 

 

 
https://sjifactor.com/passport.php?id=24999 

 

 

https://aurehal.archives-

ouvertes.fr/journal/read/id/1529502  

 

https://portal.issn.org/resource/ISSN-

L/3105-8485  

 

 

 

https://sjifactor.com/passport.php?id=24999
https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/1529502
https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/1529502
https://portal.issn.org/resource/ISSN-L/3105-8485
https://portal.issn.org/resource/ISSN-L/3105-8485


 
Perspectives Plurielles – N°2 – Avril 2026     iv 

 

 

 

Ce deuxième numéro de Perspectives Plurielles consacre la dynamique 

éditoriale amorcée en décembre 2025 et témoigne de la vitalité d'un projet 

scientifique pluridisciplinaire en pleine expansion. Riche d'un large ensemble 

de contributions originales, ce numéro réunit des travaux relevant aussi bien du 

champ des Arts, Lettres et Langues que de celui des Sciences Humaines et 

Sociales. L'ampleur du volume reçu, la diversité des laboratoires et institutions 

représentés, ainsi que la qualité soutenue des manuscrits retenus à l'issue d'une 

évaluation rigoureuse par les pairs, ont conduit le comité de rédaction à 

structurer la livraison en deux tomes — un choix qui reflète l'identité propre à 

chaque grand champ tout en préservant l'unité d'un projet résolument intégratif. 

Le Tome I rassemble études littéraires et travaux en sciences du langage, 

mobilisant aussi bien des œuvres canoniques que les langues africaines dans 

une perspective comparative. Le Tome II déploie un large éventail de 

problématiques en géographie et aménagement du territoire, sociologie, 

anthropologie et criminologie, sciences de l'éducation, psychologie et 

communication, sciences politiques, droit, philosophie, histoire et fait religieux. 

La diversité des terrains étudiés — Côte d'Ivoire, Bénin, Burkina Faso, Sénégal, 

Mali, Niger, Tchad, Cameroun, Gabon, Togo, République démocratique du 

Congo et République du Congo — illustre la portée continentale de cette 

livraison. Plusieurs lignes de force s'y dégagent : résilience environnementale 

et sociale, inscription du numérique dans les pratiques quotidiennes, 

transformations urbaines, gouvernance des ressources naturelles, mémoire 

historique et recompositions identitaires. 

Le comité de rédaction adresse sa profonde reconnaissance aux auteurs, aux 

évaluateurs et au comité scientifique, ainsi qu'à l'UFR Communication et 

Société de l'Université Alassane Ouattara, partenaire fidèle de cette aventure. 

Que ce numéro confirme Perspectives Plurielles comme un espace de référence 

où s'élaborent, en dialogue, des savoirs ouverts sur les sociétés contemporaines 

et leurs mutations. 

Bonne lecture. 

 

Le Comité de rédaction
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Résumé : Cette étude menée sur la ville de Djambala vise à ressortir les causes du réchauffement 

urbain de ladite zone à travers ses différentes mutations urbaines grâce à une analyse de 

l’occupation du sol. Partant du fait que la température en surface est étroitement liée aux 

aspects biophysiques des différents objets d’occupation au sol, puisque tout objet du sol 

a une température qui lui est propre, le développement de ces aspects de surface peut 

ainsi prévenir le réchauffement futur en milieu urbain. L’étude a été menée à l’aide des 

méthodes basées sur le traitement numérique des images satellitaires, mais aussi grâce à 

une méthode statistique d’évaluation de l’intensité du phénomène d’ICU. Les données 

utilisées sont les images de Landsat datant de février 2000 (capteur ETM+) et mars 2024 

(capteur OLI/TIRS). Les données climatiques (vitesse du vent) et démographiques ont été 

utilisées. Les résultats obtenus montrent que le réchauffement de Djambala s’annonçait 

depuis les années 2000 et s’est poursuivi jusqu’en 2024 en fonction de la quantification 

de l’évolution significative des surfaces construites et que l’intensité moyenne de ce 

phénomène dans la ville est de 3,5 °C. Les résultats ont également permis de constater 

que l’évolution de l’intensité des ICU s’est faite parallèlement avec la croissance 

démographique. 

Mots-clés : République du Congo ; Djambala ; occupation du sol ; ICU ; télédétection. 

 

Abstract: This study conducted in the city of Djambala aims to highlight the causes of urban 

warming in the said area through its various urban changes, using an analysis of land 

use. Starting from the fact that surface temperature is closely related to the biophysical 

aspects of different land cover objects, since every land object has its own temperature, 

the development of these surface aspects can thus help prevent future warming in urban 

areas. The study was conducted using methods based on the digital processing of satellite 

images, but also through a statistical method for assessing the intensity of the UHI 

phenomenon. The data used are Landsat images dated February 2000 (ETM+ sensor) 

and March 2024 (OLI/TIRS sensor). Climatic (wind speed) and demographic data were 

also used. The results obtained show that the warming of Djambala had been evident 

since the 2000s and continued until 2024 based on the quantification of the significant 

evolution of built-up areas, and that the average intensity of this phenomenon in the city 

is 3.5 °C. The results also made it possible to observe that the evolution of the intensity 

of UHI occurred in parallel with population growth. 

Keywords: Republic of Congo; Djambala; land cover; UHI; remote sensing. 
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Introduction 

L’îlot de chaleur urbain (ICU), qui est défini par l’écart de température 

observé entre un milieu urbanisé et la campagne environnante (E. Marques, 2023, 

p. 7), est la résultante d’un ensemble de facteurs, parfois antagonistes, agissant à 

différentes échelles. De ce fait, chaque agglomération possède sa propre identité 

thermique, elle-même très variable dans l’espace comme dans le temps (O. Cantat, 

2004, p. 2). Encore plus que les régions naturelles, les villes sont très impactées par 

le changement climatique actuel de notre planète. Cet impact tend à croître avec 

l’augmentation du changement climatique et l’urbanisation, c’est-à-dire le 

processus de développement des villes et de concentration des populations et des 

constructions (L. Landier, 2018, p. 21). Pour faire face à cette vulnérabilité 

croissante, les villes doivent être un élément essentiel de la réponse au changement 

climatique et à ses impacts (N. Hassani, 2023, p. 1). Ces perspectives font donc des 

villes des territoires où non seulement les enjeux de mitigation seront les plus forts, 

mais aussi des territoires potentiellement plus vulnérables que les milieux naturels 

au changement climatique (C. de Munck, 2013, p. 2). Ainsi, l’apparition d’un îlot 

de chaleur est la manifestation climatique la plus connue de l’influence du milieu 

urbain sur son climat, comme le soulignent les chercheurs qui s’intéressent à la 

climatologie urbaine (E. Cordeau, 2017, p. 5). 

Grâce aux rapports du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 

du climat, l’influence des activités humaines sur l’évolution du climat est attestée, 

de même que les impacts du dérèglement climatique sur les territoires et les 

populations (Rapport 3S — Soutenabilité, Stabilité, Sécurité, 2017, p. 10). À 

l’échelle de la République du Congo, les quelques rares études menées sur le climat 

urbain ont montré que les villes congolaises se réchauffent à un rythme quelque peu 

inquiétant. Et le manque d’attention que porte une partie de la communauté 

scientifique congolaise à ce sujet explique le nombre restreint d’études sur le 

comportement thermique en milieu urbain congolais. 

Depuis la municipalisation en 2013 du département des Plateaux, la ville de 

Djambala semble avoir largement engagé son processus de développement urbain. 

En s’élargissant sous l’effet de l’augmentation de la population, elle modifie non 

seulement les écosystèmes initiaux (sols perméables, présence d’eau, etc.) et 

constitue également un défi à l’urbanisation et à l’aménagement du territoire au 

regard du phénomène d’îlot de chaleur urbain. Ainsi, les facteurs contrôlant la 

formation et l’intensité de ce phénomène sont donc nombreux et tous issus du 

processus d’urbanisation. En partant du constat que l’urbanisation est positivement 

corrélée à l’augmentation des surfaces imperméables et bâties, dans quelle mesure 

le processus de développement de ces états de surface à Djambala entre 2000 et 

2024 constitue-t-il un indicateur de l’intensification de l’îlot de chaleur urbain ? Il 

est simplement question d’expliquer que le processus de développement des états 
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de surface est susceptible de renseigner sur le climat présent et futur d’une ville en 

termes de hausse de température de surface. 

1. Présentation de la zone d’étude 

1.1. Principaux traits géographiques et climatiques 

Djambala est une ville située au sud-ouest de la République du Congo entre 

la latitude 2°32’0’’ et 2°33’0’’ Sud et la longitude 14°44’30’’ et 14°46’0’’ Est 

(figure 1). Elle est le chef-lieu du département des Plateaux. La ville ressemble à 

une bourgade isolée bâtie sur les plateaux Batéké, précisément le plateau de 

Djambala. Large de 1 250 km², très allongé entre la Mpama et la Nkéni, il est réduit, 

au Nord-Est, à un mince ruban de 1 à 5 km de largeur (P. Vennetier, 1966, p. 28). 

Sur le plan climatique, Djambala se caractérise par un climat de type sub-équatorial. 

D’octobre à mai, ce climat est sous l’influence des basses pressions intertropicales 

et de juin à septembre, sous l’influence des hautes pressions subtropicales australes. 

Les températures moyennes annuelles oscillent entre 23 °C sur les hauts plateaux 

Batéké et 26 °C sur les bas plateaux et la cuvette congolaise, avec un écart 

thermique annuel faible de l’ordre de 2 °C et un régime thermique bimodal à deux 

maximums (mars-avril et septembre-octobre) et deux minimums de juillet à 

décembre (Atlas du Congo, 2001, p. 18). 

Figure 1 : Localisation de la commune urbaine de Djambala 

 

Source : INS (Institut National de la Statistique). 
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2. Démarche méthodologique 

2.1. Données utilisées 

2.1.1. Données climatologiques 

Les données climatologiques utilisées relèvent de la vitesse du vent et nous avons 

considéré 2,4 m/s, qui est la vitesse de vent de référence à Djambala compte tenu 

de la non-disponibilité au niveau de l’ANAC des données pouvant couvrir notre 

période d’étude (2000-2024). Il nous a été donc impossible de calculer l’intensité 

du phénomène d’ICU pour plusieurs valeurs de vent. Sans oublier également la non-

disponibilité des données démographiques couvrant la période d’étude. La valeur 

de référence de vents dominants utilisée a été obtenue au niveau de l’ANAC. 

2.1.2. Données démographiques 

Par manque de données démographiques de Djambala et malgré la publication en 

2023 des dernières estimations des populations résidentes au Congo, il a été 

impossible d’analyser l’évolution démographique de Djambala sur la période 

concernée par cette étude (2000-2024). En revanche, il a été utilisé les données 

démographiques des estimations de la population résidante par commune au 

Congo-Brazzaville de 2014 à 2018. Elles sont extraites du document Annuaire 

statistique du Congo 2018, p. 73. 

2.1.3. Données satellitaires 

Les images issues des satellites d’observation de la Terre apportent des 

informations précieuses pour la connaissance de l’environnement. Elles permettent 

d’observer des grandes étendues et les zones difficiles d’accès, de disposer 

d’informations continues dans l’espace, avec des fréquences temporelles 

intéressantes, et de discriminer aisément les principaux types d’occupation du sol, 

qu’ils soient d’origine naturelle ou anthropique (J.-M. Forsing et al., 2011, p. 73). 

Ainsi, les données utilisées sont deux images de la série Landsat datant 

respectivement de 2000 et 2024. Les caractéristiques de ces deux images sont 

présentées dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 1 : Les images Landsat retenues 

Attributs de 

l’image (Satellite) 
Date 

d’acquisition 
Path/Row 

Heure 

d’acquisition 
Map 

Projection 
Datum Zone 

Landsat 7-ETM+ 2000-02-25 182/062 09:00:27 UTM WGS84 33 nord 

Landsat 9-

OLI/TIRS 
2024-03-12 182/62 09:10:16 UTM WGS84 33 nord 

Source : fiche des métadonnées des images 

(LC09_L1TP_182062_20240312_20240312_02_T1_MTL.txt). 
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2.2. Élaboration des cartes 

Depuis son avènement, la télédétection présente un intérêt incontournable dans la 

compréhension du fonctionnement des écosystèmes sur de larges étendues 

d’espace. À l’aide de l’imagerie satellitaire et d’un système d’information 

géographique, nous avons réalisé une cartographie des aspects biophysiques des 

différents objets d’occupation du sol de Djambala, entre 2000 et 2024. La démarche 

adoptée dans ce travail a permis de faire une classification de la zone d’étude. Étant 

donné la complexité du terrain et surtout la taille de la ville, nous avons regroupé 

les aspects biophysiques de surface en deux classes d’occupation du sol que sont : 

les zones loties (bâtiments, minéralisations, etc.) et la végétation (arbres fruitiers, 

arbustes, etc.). Pour y parvenir, nous avons réalisé des compositions colorées. Afin 

d’améliorer la qualité des images, nous avons préféré travailler sur la combinaison 

des bandes 7, 5 et 3 (Landsat 7-ETM+) ; 7, 6 et 4 (Landsat 8/9-OLI), car sur cette 

combinaison de canaux l’aspect visuel des différentes unités paysagères de 

Djambala nous est apparu être mieux représenté. 

Le mode supervisé a été choisi pour réaliser la classification et la méthode du 

maximum de vraisemblance « Maximum Likelihood » a été retenue pour la 

classification de la composition colorée. Il est possible d’évaluer les performances 

de cette classification en évaluant le pourcentage et le nombre de pixels 

correctement classés à l’intérieur de chaque polygone test. La matrice de confusion 

illustre cette performance (H. Benmessaoud et al., 2008, p. 63). Cette évaluation a 

été complétée par une image Google Earth et des visites sur terrain, visant à valider 

la classification effectuée sur les images. 

2.3. Dynamique et quantification de l’évolution des surfaces construites entre 

2000 et 2024 

Cette dynamique a été quantifiée à partir du calcul du taux d’évolution spatiale. 

Pour VA et VD, correspondant respectivement à la superficie des zones loties en 

année 2 et année 1, le taux d’évolution T est donné par la formule suivante : 

T = (VA – VD) / VD × 100 (El Hadji Sow et al., 2019, p. 473). 

Les données climatologiques et démographiques nous ont permis d’estimer 

l’intensité du phénomène d’ICU. Le calcul de l’évolution de la population s’est 

effectué sur Excel. 

2.4. Recherche de l’intensité des ICU dans la ville de Djambala 

L’urbanisation provoque bien souvent une exacerbation des conflits entre la 

population et son environnement (P. Gubry, 1996, p. 273). Étant donné que nous 

évoquerons les moyens d’analyser les prémices de l’ICU à Djambala à travers les 

aspects biophysiques des différents objets de son environnement, nous avons estimé 

son intensité dans le temps et dans l’espace. L’intensité des îlots de chaleur change 

sur une base quotidienne et saisonnière en fonction des différents paramètres 
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météorologiques et anthropiques. En général, l’intensité des îlots de chaleur de la 

canopée urbaine est plus forte la nuit que le jour (Guide de recommandation pour 

lutter contre l’effet d’îlot de chaleur urbain, 2012, p. 5). Pendant la journée, les 

surfaces non réfléchissantes, comme l’asphalte, stockent la chaleur du rayonnement 

solaire pour ensuite la libérer durant la nuit. L’intensité de l’îlot de chaleur est donc 

à son maximum pendant la période nocturne. Elle sera également plus élevée, suite 

à une journée ensoleillée avec une vitesse du vent relativement faible. D’autre part, 

les conditions de formation des îlots de chaleur varient aussi selon les saisons (P. 

Anquez et al., 2011, p. 3). L’intensité maximale d’un ICU peut être estimée grâce 

à des formules empiriques qui dépendent de quelques caractéristiques urbaines et 

de certains paramètres microclimatiques. Il peut être défini par la différence de 

température de l’air de la zone urbanisée à étudier avec la température d’un point 

de mesure de référence situé dans la périphérie rurale de la même zone étudiée (C. 

Champiat, 2008, p. 9). On la note ΔTu-r et elle s’exprime en degré Celsius. 

ΔTu-r = Tu – Tr 

Avec : 

— Tu : température de l’air de la zone urbaine étudiée ; 

— Tr : température de l’air du point de mesure de référence dans la périphérie rurale 

de la zone urbaine étudiée. 

L’intensité d’un ICU varie aussi selon les villes. Elle dépend du climat, de la 

topographie, de la population, de la morphologie et de l’activité des villes (Y. Fan 

et D. Sailor, 2005). En moyenne, sur une année, pour des villes ayant un climat 

tempéré, l’intensité des ICU est de l’ordre de 2 °C. En été, ΔTu-r peut s’élever 

jusqu’à 10 °C. ΔTu-r augmente avec la superficie et la population de la ville (C. 

Champiat, 2008, p. 9). Dans cette étude, nous avons déterminé l’intensité de ce 

phénomène à Djambala en utilisant la formule empirique proposée également par 

T. R. Oke (1982), qui dépend de la population et de la vitesse du vent (J. Fahed, 

2018, p. 17). 

ΔTu-r(max) = P⁰˙²⁵ × (4U)⁰˙⁵ 

Avec : 

— P : le nombre d’habitants ; 

— U : la vitesse du vent de référence (m/s). 

3. Résultats 

3.1. Évolution de la population urbaine de Djambala 

Du point de vue démographique, le graphique ci-dessous (figure 2) montre 

clairement que la population urbaine de Djambala a augmenté d’environ 11,5 % 

entre 2014 et 2018, passant de 13 443 à 14 989 habitants. Cette poussée 
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démographique est probablement soutenue par le fort taux de fécondité et les 

migrations. La forte concentration de la ville de Djambala en habitants est un aspect 

non négligeable qui peut influencer l’apparition d’ICU et augmenter son intensité. 

En effet, elle apporte un apport énergétique supplémentaire généré par les activités 

anthropiques qui varient en fonction du climat de la ville et contribuent à 

l’intensification de ce phénomène. L’évolution de la population urbaine va de pair 

avec celle des surfaces construites (figures 3 et 4). 

Figure 2 : Évolution de la population de Djambala de 2014 à 2018 

 

Source : INS, 2018, p. 73. 

3.2. Validation de la classification 

La résolution moyenne des images satellitaires Landsat utilisées n’étant pas 

suffisamment fine pour obtenir avec exactitude les différentes classes, a entraîné 

des difficultés de différenciation des zones urbaines des autres occupations de 

surface lors de la classification dirigée, à cause de l’hétérogénéité du milieu d’étude. 

Ainsi, la confusion entre les attributs de surface est inévitable, surtout dans les 

occupations du sol complexes, comme Djambala, où un pixel peut comprendre un 

mélange de propriétés. Les résultats de validation obtenus, après classification des 

deux images Landsat (2000 et 2024) ont donné des valeurs de précision globale et 

du coefficient Kappa dépassant 90 % (tableau 2). Nous pouvons en conclure que 

les cartes obtenues répondent aux exigences requises en télédétection quant à la 

qualité de la carte et sont statistiquement acceptables. 

Tableau 2 : Précision cartographique 

Catégories Précision globale Indice Kappa 
Image 2000 99,55 % 0,99 
Image 2024 98,53 % 0,96 

Source : les auteurs, 2025. 
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3.3. État de l’occupation du sol en 2000 et 2024 

À travers les traitements numériques, il a été possible d’établir non seulement des 

cartes des états de surface de la ville de Djambala mais aussi de relever les 

changements intervenus au cours de ces 24 dernières années. Les résultats 

cartographiques obtenus (figures 3 et 4) identifient les diverses composantes de 

l’espace étudié, notamment la végétation (arbres fruitiers, arbustes, etc.) et les zones 

loties (bâtiments, minéralisations, etc.) afin de permettre non seulement une analyse 

dynamique de l’évolution entre 2000 et 2024 mais de dégager également les signes 

avant-coureurs des îlots de chaleur urbain. 

Figure 3 : État de l’occupation du sol en 2000 

 

Source : image Landsat-7 ETM+, 2000. 

La figure 3 met en relief la représentation cartographique de l’occupation du sol de 

la ville de Djambala en 2000. Visiblement, on note une forte présence de la 

végétation surtout dans les quartiers Centre-ville, Foua, Ngatsuana et Ngoulayo. Du 

point de vue statistique, la végétation de 2000 couvre 19,992 ha. En revanche, les 

zones loties sont faiblement représentées (15,456 ha). En 2024, de l’observation de 

la carte précédente, nous remarquons une perte du couvert végétal (figure 4). Cet 

écosystème est largement représenté au niveau des quartiers Ngoulayo et Centre-

ville. Les surfaces construites sont par contre marquées par une distribution très 

étendue par rapport à l’année 2000. Elles sont plus répandues dans les quartiers 

Oyonfoula, Ngambao, Foua, Ouanza et Angounou. 
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Figure 4 : État de l’occupation du sol en 2024 

 

Source : image Landsat-9 OLI/TIRS, 2024. 

À partir des figures 3 et 4, nous avons pu en extraire le tableau 3 ci-dessous qui 

montre l’évolution des superficies bâties et de végétation en 2000 et 2024. On 

remarque que la superficie construite présente 15,456 ha en 2000 pour atteindre 

22,884 ha en 2024. Selon le tableau 3, on note la diminution de la couverture 

végétale qui passe de 19,992 ha en 2000 à 12,564 ha en 2024. 

Tableau 3 : La proportion de terres loties et de couvert végétal dans la zone d’étude 

2000 
Classe d’occupation du sol Mètre (m²) Hectare (ha) % 
Végétation (arbres fruitiers, 

arbustes, etc.) 
199 920 19,992 56,39 % 

Zones loties (bâtiments, 

minéralisations, etc.) 
154 560 15,456 43,60 % 

Total 354 480 35,448 100 % 
2024 

Classe d’occupation du sol Mètre (m²) Hectare (ha) % 
Végétation (arbres fruitiers, 

arbustes, etc.) 
125 640 12,564 35,44 % 

Zones loties (bâtiments, 

minéralisations, etc.) 
228 840 22,884 64,55 % 

Total 354 480 35,448 100 % 
Source : les auteurs, 2025. 
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Planche 1 : Quelques aménagements réalisés dans la ville de Djambala 

  
Photo 1 : avenue Marien Ngouabi. Photo 2 : Hôpital de base de Djambala. Cliché : Souamy-

Legrand, 2019. 

Planche 2 : Quelques bâtiments inachevés à Djambala et son paysage 

  
Photo 3 : bâtiments inachevés sur l’avenue Marien Ngouabi. Photo 4 : les falaises au quartier 

Centre-ville, recouvertes d’îlots de forêt. Cliché : Souamy-Legrand, 2019. 

3.4. Identification rapide et quantification de l’évolution significative de 

l’extension de surfaces construites entre 2000 et 2024 

L’analyse qualitative et quantitative de l’évolution rapide des aspects biophysiques 

de l’occupation du sol de Djambala a permis de dresser un bilan sur son état actuel 

(tableau 4). De 2000 à 2024, l’analyse qualitative et quantitative de son évolution 

est marquée par une dynamique qui se matérialise par une évolution progressive au 

niveau des surfaces construites. Cette progression couvre une superficie annuelle 

de 7,428 ha, pour un taux d’évolution spatiale de +48,05 % en 24 ans. Cependant, 

la couverture de la végétation est marquée par une évolution régressive. Cette 

surface de végétation disparue s’élève à –7,428 ha pour un taux d’évolution spatiale 

de –37,15 %. Si on compare sa superficie de 2000 à celle de 2024, on constate que 

cette classe d’occupation du sol a subi en 24 ans une régression significative. 
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Tableau 4 : Taux d’évolution spatiale entre 2000 et 2024 

Classe d’occupation du sol Taux d’évolution 

spatiale (T) 
État 

Végétation (arbres fruitiers, arbustes, etc.) –37,15 % Régression 
Zones loties (bâtiments, minéralisations, 

etc.) 
+48,05 % Progression 

Source : les auteurs, 2025. 

3.5. Évaluation du phénomène d’îlot de chaleur urbain 

L’évaluation de l’intensité du phénomène d’îlot de chaleur urbain dans la ville de 

Djambala, en fonction de l’effectif de sa population, par une méthode statistique en 

application de la formule proposée par T. R. Oke (1982), renvoie à une évolution 

synchronisée de celle-ci. Il y a donc une interdépendance entre l’îlot de chaleur 

urbain et l’évolution démographique (figure 5). Une corrélation qui a pour but non 

pas d’atténuer, mais d’aggraver et d’accélérer le phénomène au sein de la ville. En 

effet, l’observation de la figure 5 montre que l’intensité du phénomène d’îlot de 

chaleur urbain (ICU) s’est faite parallèlement à l’évolution de la population urbaine. 

À Djambala, la moyenne de l’intensité de l’ICU ces vingt-quatre dernières années 

est de 3,5 °C. 

Figure 5 : Mise en corrélation de l’intensité du phénomène d’ICU et de l’évolution de 

la population urbaine de Djambala 

 

Source : Données démographiques et de vent de référence. 

L’intensité de l’îlot de chaleur atteint souvent son maximum pendant la 

période nocturne. Elle sera également plus élevée, suite à une journée ensoleillée 

avec une vitesse du vent relativement faible. D’autre part, les conditions de 

formation des îlots de chaleur varient aussi selon les saisons (P. Anquez et al., 2011, 

p. 3). 
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4. Discussion des résultats 

Les études récemment menées dans quelques villes congolaises notamment celles 

de J. E. Souamy-Legrand (2022, 2024, 2025), G. Ibiassi et al. (2018), démontrent 

une hausse de températures à l’échelle globale, avec notamment de fortes variations 

au niveau des grands centres urbains tels que Brazzaville, Pointe-Noire et Dolisie. 

Les résultats démographiques obtenus ont montré que la population urbaine de 

Djambala augmente et cette croissance s’est révélée génératrice de risques 

environnementaux ayant entraîné l’apparition du phénomène d’ICU. Une 

apparition qui se fait également en raison des caractéristiques spécifiques de son 

milieu dont la dynamique urbaine penche en faveur de l’extension de surfaces 

construites (tableaux 2 et 3). Il est édifiant de signaler aussi que l’extension des 

surfaces construites se fait aux dépens des espaces de végétation, ce qui explique à 

son tour cette tendance au réchauffement. 

En effet, la pression démographique à Djambala ces vingt-quatre dernières années 

a provoqué l’étalement et la concentration de zones bâties dans plusieurs quartiers 

comme ceux de Oyonfoula, Angounou, Ouanza, Foua, Ngambao et Ngatsuana, les 

rendant plus compacts et plus denses. Ainsi, l’augmentation de la population de 

Djambala et par ricochet celle des surfaces construites s’est donc traduite par une 

intensification des sources de chaleur qui ont au fur et à mesure amplifié l’intensité 

de ce phénomène sur son espace avec une moyenne annuelle de 3,5 °C. La 

responsabilité de la ville de Djambala sur la hausse de l’intensité des îlots de chaleur 

sur son territoire est incontestable. À son réchauffement actuel s’ajoute ainsi sa 

signature thermique, qui se caractérise par une évolution conjointe de l’intensité des 

ICU à celle des surfaces construites (figure 5) et de la population (figure 2). Nos 

résultats tendent à rejoindre ceux de S. Dahech et al. (2025, p. 16), qui en essayant 

de mettre en lumière, d’une part, le réchauffement de la ville de Gabès et d’autre 

part, la spatialisation de la température dans l’agglomération et ses environs, 

concluent que l’évolution du tissu urbain serait un facteur déterminant de la 

variation spatiale des températures. 

Les causes du réchauffement urbain de la ville de Djambala remontent bien au-delà 

de l’année 2000, car son développement et sa concentration urbaine se sont faits au 

fil des ans. Dans le contexte actuel de changement climatique, la ville de Djambala 

se voit tenir un rôle majeur, aussi complexe que soit-il, de réduire son 

réchauffement urbain par le choix orienté des aménagements futurs. En effet, le 

mauvais choix d’aménagements urbains est susceptible d’amplifier le microclimat 

spécifique qui règne déjà sur son territoire. Bien que la commune ait bénéficié d’une 

municipalisation (photos 1, 2 et 3), l’intensité des températures à Djambala est 

amplifiée par le phénomène démographique qui a entraîné une surchauffe urbaine 

qui s’est manifestée par l’apparition d’un îlot de chaleur. Pour pallier les futurs 

effets indésirables de l’ICU, la ville de Djambala doit mettre en place une politique 
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d’adaptation au changement climatique, en s’interrogeant sur les moyens qui 

permettent de limiter les hausses de températures urbaines à venir. 

Conclusion 

Ces dernières années, l’intérêt pour l’étude du phénomène d’ICU a 

considérablement augmenté. Dans son processus de développement, la ville de 

Djambala a modifié ses écosystèmes initiaux (sols perméables, présence d’eau, etc.) 

qui constituent de nos jours un défi à l’urbanisation et à l’aménagement de son 

territoire au regard du phénomène d’îlot de chaleur urbain. Les résultats des 

corrélations avec la population (figure 5) ont montré qu’à Djambala, l’intensité du 

phénomène d’ICU est de 3,5 °C : la conséquence d’une augmentation rapide de la 

population urbaine. Parallèlement, les informations extraites des images satellitales 

(Landsat 7 et 9) ont montré un taux d’évolution spatiale au niveau de la commune 

de +48,05 %. Bien que les données démographiques ne correspondent pas à notre 

période d’étude, et par la même occasion aux images Landsat utilisées, les résultats 

obtenus montrent après analyses une augmentation de la population qui se reflète 

sur le taux d’évolution spatiale, malgré la différence de période. En effet, les images 

des capteurs ETM+ et OLI/TIRS nous ont permis de faire une analyse diachronique 

de l’étalement urbain en ressortant les secteurs bâtis et l’augmentation 

démographique de déduire l’intensité du phénomène qui est de 3,5 °C. La densité 

urbaine de la ville de Djambala ainsi que son tissu urbain varié ont eu une forte 

influence sur le microclimat de son périmètre urbain. Influence qui s’est faite au fil 

des ans en fonction du paysage urbain. 
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